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Pour ceux qui n ont P f J J L rtenquêtesurArte«LeieQne, 
une nouvelle thérapie? ». j j f 
le DVD est disponible. 

Et si le jeune pouvait traiter des maladies? Depuis la diffusion 
d'une enquête sur Arte, la question fait débat. Les médecins 
restent prudents... mais certains résultats sont troublants. 

j % 

NOTRE EXPERT 
DR LAURENT ZELEK 
directeur du département 
oncologie à l'hôpital 
Avicenne de Bobigny 
(Seine-Saint-Denis) 

• Que sait-on de l'effet 
du jeûne sur le cancer ? 
Si cette thérapie millénaire refait sur­
face, c'est principalement sous l'im­
pulsion des travaux de Valter Longo, 
gérontologue et professe ur de bio­
logie à Funiversité de Californie du 
Sud. En février 2012,ce scientifique 
a publié une étude* évaluant l'ac­
tion du jeûne sur des tumeurs cart-
céreuses inoculées à des souris. Ses 
résultats sont plutôt impression­
nants : deux cycles de jeûne de 48 à 
60 heures ont retardé la croissance 
de certaines cellules cancéreuses 

|: (mélanome, cancer du sein et gliome, 
une tumeur au cerveau) aussi effica­
cement que la chimiothérapie. 
Mieux, dans tous les cas, le fait d'as-
socier la diète aux médicaments ac-

j croît nettement l'efficacité de chaque 
traitement,augmentant la survie glo­
bale des souris et leur survie sans 
progression de la maladie. Cerise sur 

le gâteau: dans une autre étude**, 
dix patients ayant associé jeûne et 
chimiothérapie ont déclaré qu'ils se 
sentaient moins fatigués et ressen­
taient moins d'effets secondaires. 

• Qu'en pensent 
les cancérologues? 
La commun auté scientifique reste 
prudente. Le jeûne permet peut-être 
de favoriser la guérison chez l'ani­
mal, mais un test sur des souris est 
loin de garantir une application à 
l'homme. En outre, les médecins ont 
plutôt appris à considérer la perte 
de poids qui accompagne souvent le 
cancer comme une menace. On leur 
a enseigné qu'il fallait, à l'inverse, lut­
ter contre la dénutrition, qui risquait 
d'affaiblir les patients face à la mala­
die et de rendre les chimiothérapies 
encore plus toxiques. 
Préconiser le jeûne va à rencontre 
de cette logique et leur semble donc, 
jusqu'à plus amples preuves, une 
recommandation dangereuse. Evi­
demment, rares sont les médecins 
qui ont pris connaissance des nom­
breux travaux déjà effectués sur le 
jeûne (voir notre encadré page ci-
conire).LeDrLaurem Zelek,onco-
logue, est moins catégorique : « En 

UN FILM 
ET UN LIVRE 
• « Le Jeûne, une 
nouvelle thérapie?», 
enquête de Thierry 
de Lestrade et Sylvie 
Gilman, diffusée 

sur Arte en 2012 et en 
2013 (15,80 i le DVD). 
• À compléter par 

un livre très docu­
menté (éd. Arte & 
La Découverte, 19 i). 

l'état actuel des connaissances, je ne 
m'amuserais pas à conseiller une res­
triction calorique à un malade déjà 
dénutri, mais la majorité de mes pa­
tientes commence une chimiothérapie 
après l'opération d'un cancer du sein 
et une sur deux se plaint de prise de 
poids après le traitement. Sans comp­
ter que, durant les deux ou trois jours 
entourant la chimiothérapie, peu de 
malades ont très envie de manger. » 

• Existe-t-il une 
explication scientifique ? 
Comprendre les mécanismes bio­
logiques en jeu pourrait aider à 
convaincre les médecins. On s'est 
donc demandé pourquoi le jeûne 
combiné à la chimiothérapie ren­
drait les cellules cancéreuses plus 
sensibles aux traitements. Valter 
Longo a une explication. « Face à la 
privation de nourriture, les cellules 
normales possèdent de remarquables 
mécanismes d'adaptation, une sorte 
de réflexe hérité des années d'évolu­
tion, afin de permettre aux animaux et 
aux hommes de survivre en cas de di­
sette. L'énergie disponible étant moins 

importante, les cellules ralentissent 
leur métabolisme pour limiter leur 
activité à l essentiel et se préserver. 
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